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Le Danger des Frictions ! 
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On sait que l’application dea 
substances imperméable* sur la 
peau de» animaux peut produire 
des accidents mortels ayant tous 
les caractères de l’asphyxie. L’ap- 


f dication du pétrole peut produire 
e même effet eu provoquant une 
sécrétion exagérée des matières Be- 
bacées produites par les glandes de 
la peau et en constituant ainsi une 
sorte de vernis qui agit k la ma¬ 
nière des substances imperméables. 

Mais l'action nuisible du pétrole ne 
se borne pas k ce résultat, l’irrita¬ 
tion produite a aussi pour résultat 
d’amener d’autres troubles fonc¬ 
tionnels dans les tissus cutaeés, et 
ces troubles ont leur répercussion 
dans tout l’organisme et ce tradui¬ 
sent par des congestions de la ves¬ 
sie, «lu tube digestif et du rein. 

Il y a en outre une véritable ab¬ 
sorption de pétrole par le sang et 
ainsi un empoisonnement indépen¬ 
dant de l’action pour ainsi dire 
mécanique exercée sur la peau par 
le pétrole. 

Un vétérinaire d’Oran, M. Tiaret, 
a constaté récemment la mort de 
5 chevaux arabes que leur proprié- * ( 

taire avait eu l’imprudence de fric- * p i£i 
tionner au pétrole pour les débar¬ 
rasser de la gale dont ils étaient 
atteints. 

Nous signalons ce fait pour 
mieux montrer que le pétrole ne 
doit pas être employé en frictions 
d’une manière inconsidérée, et d’ail¬ 
leurs d’une manière générale les 
substances qui dissolvent fncile- 


Reglement des Homesteads 

Toute section No. pair, des terres de la Couronne non affectées ou 
non réservées, excepté les Na 8 et 26 pourront être pris en homesteads 
par tonte personne chef de famille on aucun homme au dessus de 18 
ans en raison d’un quart de section, soit 160 acres. 


J. THOMSON et CIE. 

Entrepreneurs de pompes 

funèbres et embaumeurs 
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L'entrée peut être faite personnellement a l’office des terres du 
district ou sur application au Ministre de l’interieur à Ottawa, ou au 
Commissaire d'immigration à Winnipeg. Elle peut être faite par une 
autre personne autorisée. Le prix d’entrée régulière est de $10. pour 
tout terrain déjà occupé, il sera chargé $6. ou $10. de plus pour rencon¬ 
trer les dépenses de cancellation et des inspecteurs. 

Conditions a remplir 

Culture et résidence pendant 3 ans sont requises, et durant ce 
temps, le colon ne peut être absent pendant plus de 6 mois en aucune 
année sous peine de perdre ses droits. 

Applications pour patentes 

Peut être faite au bout de trois ans devant l’agent local ou Tins’ 
pecteur de homesteads, en ce cas les frais seront de $6. U doit êtr- 
foit notice 6 mois à l’avance par écrit au commissaire des terrains de 
U Couronne k Ottawa de l’intention de faire application pour et 
patente. 

Informations 

Les immigrants pourront recevoir à tout office des terres de la 
Couronne l’information des terrains disponibles et libres de charges 
Aide et assistance soront données pour trouver les terrains désignés et 
informations complétés fournies sur le bois, le terrain, le charbon, les 
lois minière ainsi que toute copie des lois et réglemente. 

Les mêmes renseignements peuvent être obtenus par application 
soit au Secrétaire du Departement de l’interieur à Ottawa ou au Com¬ 
missaire de l’immigration à Winnipeg. 

JAMES A. SMART, 

Député Ministre de l'Intérieur. 

N.B. A part les terrains ci haut mentionnés, des milliers d’acres 
de terrains de première qualité sont mis en vente par les differents 
Cie. de chemin de fer ou des Sociétés particulières. 
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Dr; W. Harvey Smith 

Limite su pratique eux maladie* des yeux, oreil¬ 
le* et la gorge. 

OFriCK MO RUE DONALD 

Coin de l'avenue du Portage. Henmi 9.30 k 12.30 
a.in. Ql3Mp.ni., excepte le Dlmanoho ou par 


DEPOT WILSON 
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de toutes sortes . . 

. . en toutes saison. 

TeL 847. Coins Bue Main et Portage 


l»nn* toutes les ParoiwM» 

Françaises du Manitoba. 

Argent A prPior JOSEPH LECOMTE 

3fl6 MAIN STREET. ——. Notaire Public. 


DR. J. L. BE2T30N 


Doairc Informer ses nombreux patrons que son 
offlee oui maintenant b 192 Rue Main, entrée 
par l'OlevaLiur. Heures d'office 0 à 13 a.m. et 

a 0 p.m. 

I1H8. 


Pour Plaisir ou pour Explorer. 

Chaloupe* et canota neuf* ou de esoondeit 


SANDISON, 


mp PQQ CONSTRUCTEURS 

iris rua. de bateaux 

Agents dea canota Petorborough. 

Au Pont de la Bue Main. 


Non* avons de» marchandises 
u votre goût et à votre prix. 


Noaiou Magasin Chinois et Japonais 

t*** Vient d'ouvrir 

No. 6X3 Use SINC FUN 266 Rue Main 


Vone» voir no* 
Main. Photogra 
Photographie* 


ioI à la générosité hésiter, ses yeux semblaient fouiller j’accepte votre offre généreuse et —" Ma mère, vous savez de cora- 
t la vie. ! le visage de l'homme qui lui parlait si jamais un jour, cette lutte fratri- bien d’affections, de quelle soumis- 

" J ’ soit qu’il l’eut eide qui ensanglante notre patrie §ion j’ai comblé vos jours ; laissons 

‘ cesse, rappelez - vous que don à Dieu le soin de la punition et 

Maximo d’Algona vous est dévoué chassons toute idée de vengeance 
corps et âme. personnelle de notre esprit. Mon- 

Antonio ouvrait la bouche pour tn f 8 * n0U8 aU88i , g^éreux que 
répondre m*is il s’arrêta muet, notre en " emi <l ue !, 3 uU *>* /• 
saisi de stupeur en voyant paraître ve “ x . ou , ie £ que J ai eu un père 
sur le seuil de la chambre sa mère je n oublierai pas que 1 homme 
Ada. Elle n’était plus reconnais- que voie, quel <juil soit ma sauvé 
u-U sable, toujours vêtue de ses vête- ‘ a J? e > et J e >» acquitterais de ma 
re un mente de deuil qui ne l’avaient «ouvenez-vous que vous lui 

point quittée depuis la mort de son devez votre fi,a 

Lvoriser maia le vlsa K e d une P 4 * 6 ® 1 —Qu’importe, il doit mourir, 
dssanoe étran £ e 'y e V x brill “ te > |® e 001- - jjappelle et veux t'empêcher de te 
> n unr cd fr° nc à ®R® s’avançait rapidement déshonorer en tralûssant ta patrie, 
passer M pW a nt entre les deux „ 

un <»*■- Sommes : —Ma mère, permettez - moi de 

rdin en ' * ‘ ..... 

Jorte et —“ Antonio, cet homme pour 
e senti- qui tu vas trahir ta patrie agoni- 
1 sortit saute, cet ennemi de ta race que tu 
signe à l’Espagnol qui le épargnes, ce bourreau de tes frères, 

c est le fils de ton père ! ” 

. ruelles peu fréquentées Et hagard U interrogeait 

vite atteint la maison - ^ ° 

et ac^^rent dans la ^ 

imbre de celui-ci. —“ Ecoute et juge mon fils. 

„ c . . . J’étais jeune lorsqu'un jour je ren- 

m dit enfin Anton,o, cetai qSi fut ton père ; 

dette à payer envere vous ; rttait nn brU1 et *^ on 

“ TT et P °ï r “nocenee ee lai» prendre à ees 
.vez trah, votre p.vn Je hy)ont „ gâterie». Malgré 


La foule vociférante, hurlant, P U18 d un cou 
ivait point assez d’injures pour reconnu, soit qu il 1 
Mir à la face de ces Espagnols son sort il se déci' 
écréSjj les ordures les plus im- cet inconnu, il se leva et le suivit 
ondes leur étaient jetées à la.face, Aussitôt dans le corridor tirant 

n’eusse été la présence des chefs, de dessous son manteau, un léger 
i eussent été mis en lambeaux, manteau et un boléro semblables à 
somés, dépiéces, avant d’être ren- ceux que portaient les Cubains il 


DEUXIÈME PARTIE 


L« Châtiment. 


CHAPITRE DEUXIEME. 


La Vengeance, 


—" Le malheureux, murmura ,i e fieux, Antonio au lieu d< 
( armencita, qui elle aussi avait par J a grande pjrte suivit 
immédiatement reconnu l'Espagnol, r idor aboutissant sur un ja 
" délivrons-le, Antonio, évitons-lui arrière, ouvrit une petite ] 
“ ce supplice cruel.” après 

—“ Que faire, ma chère âme, nede 
“ toute tentative pour le moment eD . a 
“ serait infructueuse, mais accom- SU,V1 ' 

“ pagnons le cortège et avisons à la Pai 

I “ conduite à tenir* ils ci 

• «_ , d’Anl 

Les prisonniers furent conduite p r0 pi 

à une maison transformée pour la 1 
circonstance en prison. —' 

. — * , .. . . _ Le premier soin d’Antonio fut de „ “ 

- lutte contre e o e ■ , ^ rendre ^ | a prison et il n’eut • 

atteignirent épuisés la rive opposée, aucune difficult £ à , Métrer jus- g* 
ils furent immédiatement saosis et . ^ des prisonniers, 

ligotés par des insurgés postés sur ** forfc ^ F™| 

les bords. chée, les insurgés fêtaient leur vie- 

Il eut mieux valu, oent fois toire g^ jgg libations, les danses, les b; en 
mieux valu pour eux, tomber f andan gos avaientfait oublier à ces voua 
comme leurs camarades durant la HO i da te peu disciplinés leur devoir, 
surprise de la nuit ; car leur sort D'ailleurs la nuit était venue ; et fié, i 

était réglé à 1 avance ; ils devaien avait bien compté sur cette tous deux. Je 

être les victimes expiatoires « ont c irconstance pour faciliter eoo plan, en dehors de li 
le Mp supplice vengerait les uiar- ^ ^ ^ et grâce à ce. 

tyrs cubains. . accduJé flUr une mi8éra Ç|g dans 4 hra d ici 

Us furent donc amenés a Bayamos, uble paraissait vivre en pensée en 00 heu 
où la foule curieuse, déjà mise au bi(jn , oin _ bien | üin do i' endroit o{ , aisément, Diei 
courant du succès remporté par i e l avait jeté. lee vôtres, 

les insurgés attendait mauee dans u ha de lui et j e touchant —“ 8enor i 

la rue leur arrivée. ^ l’épaule : tel est Votre ni 

Antonio en compagnie de sa . tempe n’est p 

fiancée s’était porté, lui aussi au- — ‘ Seoor, levez - vous, suivez- que fait j 
H. l'Jnèdilion. nais *>» “ ~ et " 4““ f»* un mot j. ^ ^ bm 


(Suite) 

Les Espagnols surpris durant 
leur sommeil, acculés à la rivière 
furent massacrés avant même 
d'avoir pu se rallier, seul un jeune 
offeier préféra tenter le passage de 
la rivière à la nage et se jeta héroï¬ 
quement dans les tourbillons du 
torrent 

Quelques-uns de ses hommes sui¬ 
virent son exemple, mais les Cu¬ 
bains avaient prévu le cas, et lors¬ 
que ces héroïques ^ soldats après 
avoir I- 


. mon père je 1 épousai, ür un jour, étonnée de cette résistance Ada 
• IKlre un an après notre mariage, cet s’arrêta, considéra son fils un 
I ^ )ur homme qui avait tout pour être instant avec un regard rempli 
1 rez heureux, riche grâce à' moi, aimé d’étonnement et de rage, puis avec 
’ ( l ue par moi follement, obéi comme un une vivacité surprenante et avant 
Dieu; cet homme qui allait être que son fils eut pu deviner son 
irons me laissant seule à mouvement, elle saisit un poignard 

duire J anuus et J® ne i’ai plus revu, jeté sur la table à son côté, et d’un 
vaux ^ don d’Algona, et tel seul coup terrible l’enfonça dans la 

ton nom. poitrine de l’officier espagnoL 

nduit • ^ i ? fâ f e a ,P° U8së 5? crime En le voyant tomber, elle se 
urre? a . L^gamie et cet Espagnol tourna farouche vers Antonio, 


—“ Le père m’avait lâchement 
trahie, le fils allait causer ton 
déshonneur, c’est uu sang fatal 
à notre race ; j’ai fait justice.” 

Vive Cuba Libre. 

H. D’H ELLEN OOURA 
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